Les faux tableaux by unknown
Le torpillage dn „Snssex“
Réponse de l'Allemagne 
aux Etat-Unis
De Berlin : Sur une question du gouver­
nement des Etats-Unis au sujet de l’attaque 
contre le vapeur Sussex et des attaques con­
tre d ’autres navires, l’ambassadeur américain 
à Berlin a reçu une réponse dans laquelle il 
est dit entre autres :
«Le soussigné a l'honneur de faire savoir 
& l’ambassadeur des Etats-Unis d ’Amérique 
que relativement aux vapeurs Susse x, 
Manchester Engeneer, Englishman, Berwina 
Vale e t Eagle Point, tous les cas en question 
ont été soumis à une enquête approfondie.
Un vapeur qui était peut-être le Berwina 
Vale a été découvert le 16 mars au soir en vue 
du phare Bullroeck suilacôte irlandaise, par 
un sous-marin allemand. Il fut invité par un 
coup d ’avertissement, à s ’arrêter, mais il 
ne tin t aucun compte de cet avertissement, 
•éteignit ses lumières et tenta d ’échapper. Il 
fut alors bombardé jusqu’à ce qu’il s’arrê­
tât. Après que l’équipage eut gagné les ca­
nots et eut le temps de s’éloigner, le navire 
fut coulé. Le nom de ce navire n ’a pas été 
établi, mais on peut accepter l’identité don­
née.
L’assertion que le vapeur. Berwina Vale 
a été torpillé sans avertissement serait, 
aans ce cas, en contradiction avec les faits.
Le vapeur Englishmen a été invité par 
tm sous-marin allemand à s’arrêter le 24 
mars, à  environ 20 milles marins à l’ouest 
d’Islay, par deux coups d’avertissement, 
mais il continua sa route sans s’inquiéter 
de l’avertissement donné. H fut alors pour­
suivi assez longtemps et bombardé par le 
sous-marin et, finalement, obligé à s’arrê­
ter. Après que le commandant allemand 
se fut assuré que l’équipage avait embar­
qué dans les canots et s’était éloigné, il 
fit couler le navire.
Dans le cas du vapeur Manchester Enge- 
mer, Conquête n’a pas pu établir, jusqu’à 
présent, si l’attaque devait être attribuée 
à un sous-marin allemand. Il serait donc à 
désirer que des données exactes sur le lieu, 
l’heure et les circonstances de l’attaque 
fussent fournies afin de permettre à  l’en­
quête d’arriver à des conclusions.
Le vapeur Eagle Point a été rencontré le 
28 mars, dans la matinée, à environ 100 et 
non 130 milles marins de la côte sud-ouest 
d’Irlande par un sous-marin allemand et 
fut invité par un signal et un coup d’aver­
tissement à s’arrêter. Il continua néanmoins 
son voyage. Il fut alors bombardé jusqu’à 
ce qu’il s’arrêta. Après que le commandant 
se fut convaincu que les canots mis à la mer 
avaient largué les voiles e t s’étaient éloignés, 
il fit couler le navire. Au moment' du tor­
pillage régnait un vent nord-nord-ouest 
d’une force de deux mètres à la- seconde 
et non pas un vent de tempête ; un léger 
brouillard et non pas une mer chargée. 
Les canots pouvaient d ’ailleurs être bien­
tô t recueillis puisque l’endroit du torpillage 
se trouvait sur une route très fréquentée.
La question de savoir si le vapeur Sussex 
faisait le service du canal a  été ou non en­
dommagé par un sous-marin allemand, est 
très compliqué par le fait qu’aucune indica­
tion exacte n ’a été fournie sur le lieu,l’heure 
et les circonstances du torpillage et que nous 
n’avons pas pu obtenir une reproduction 
de ce navire. C’est pourquoi il a fallu chercher 
dans les entreprises faites le 24 mars entre 
Folkeatone et Dieppe. Il a été établi que, le 
24 mars, vers le milieu du canal de la Manche 
une longue embarcation noire, sans pavillon, 
avec une cheminée grise et un petit pont gris 
ainsi que deux grands mâts, a été atteinte 
par un sous-marin allemand. Le comman­
dant allemand a eu la conviction absolue 
pi’il se trouvait en présence d ’un navire de 
mines de la nouvelle classe anglaise Arabis.
U fat conduit & cette conviction par 
ta structure de guerre de ce bâtiment, 
par sa couleur, sa grande vitesse et par la 
route qu’il suivait, qui n’est pas celle suivie 
ordinairement par les navires marchands. 
C’est pourquoi il attaqua le navire à 3 h. 35 
de l’après-midi. La torpille provoqua à 
Pavant du navire une si violente explosion 
que tout l’avant fut détruit jusqu’au pont. 
L’explosion particulièrement violente laisse 
conclure avec certitude que de grandes quan­
tités de munitions se trouvaient à  bord. 
Le dessin du navire fait par le commandant 
du sous-marin allemand a été comparé avec 
une image du Sussex donnée par un jour­
nal anglais. La comparaison montre que le 
Sussex ne peut pas être identifié avec le na­
vire attaqué. Aucune autre attaque ne 
s’eBt produite à l’heure et à l’endroit en 
question. C’est pourquoi le gouvernement 
allemand admet que la perte du Sussex 
est due à  une autre cause. Four éclairer 
la question, on peut rappeler que dans les 
deux seules journées des I  et 2 avril, 26 
raines anglaises ont été coulées par des na­
vires de guerre allemands. D’ailleurs, toute 
cette région de la mer est rendue dan­
gereuse non pas par les torpilles, mais par 
les mines flottantes. Cette région est ren­
due encore plus dangereuse près de la côte 
anglaise à  cause des mines allemandes pla­
cées par les navires de guerre ennemis.
Le gouvernement allemand demande des 
renseignements plus précis pour éclairer son 
son enquête et ee déclare prêt, cas échéant, 
à soumettre ces questions à une commis­
sion mixte d ’enquête conformément à la 
Convention de La Haye.
CHRONIQUE LOCALE
—  Pétrole e t benzine.
La - commission cantonale des approvi­
sionnements rappelle au public que des prix 
maxima ont été fixés par la Confédération 
pour le pétrole et la benzine.
Ces prix sont de : fr. 0,37 le litre de pétrole; 
et fr. 0,65 le litre de benzine.
Les abus doivent être signalés au départe­
ment de justice et police qui sévira.
—  A tteinte de démence.
Mme Marie P., âgée de 54 ans, domiciliée 
rue de Carouge, atteinte de la maladie de 
la persécution, a ôté frappée subitement, 
mercredi soir, d’aliénation mentale.
Sur l’ordre du Dr Rochedieu, elle a été 
conduite à l’asile de Bel-Air.
— Collision.
Un tamponnement s’est produit dans la 
journée de mercredi, au bas de la Cité, entre 
un tramway de la C. G. T. E., qui sc diri­
geait dans la direction do Carouge et un 
petit char sur lequel sc trouvait des appa­
reils isolateurs.
Le véliiculc a été renversé et les appareils 
complètement briséfi.
— Sous m andat.
Marguerite S:, sous mandat des autorités 
vaudoises, pour escroquerie, sera conduite 
à Lausanne aujourd’hui.
— Cycliste renversé.
Un cycliste, M. Giuremelo a été renverse 
par un autre cycliste, mercredi soir, à  la 
Corraterie.
M. G. ne s’est pas fait de mal, mais sa 
bicyclette a été mise hors d’usage.
— Les fau x  Hodler.
3VL Fulliquet, juge d’instruction, continue 
son enquête sur l’affaire des faux Hodler.
Le photographe Balun et Friedrich ont 
de nouveau été interrogés dans la journée de 
mercredi très longuement.
Il y aurait en tout cinq tableaux imités, 
indépendamment des trois qui ont été saisis, 
il s’en trouverait encore deux, l’un à 
Lausanne et l’autre à Zurich.
—  Un au to  qui verse.
Une automobile, dans laquelle se trou­
vaient MM. B. et F., habitant notre ville, 
a dérapé, mercredi matin, sur la route 
suisse et a versé dans le fossé bordant la 
route prêî de Céligny.
M. B. n ’a eu que des contusions sans 
grande importance e t a pu regagner son 
domicile.
Son ami, plus sérieusement blessé, a 
dû être transporté à l’infirmerie de Nyon, 
où il a reçu des soins.
L’automobile est passablement détério, 
rée ; elle a été remorquée jusqu’à Genève.
tan t pas fixés d ’une manière positive sur les 
intentions de l'administration quant à l’uti­
lisation de la parcelle.
Lors du débat devant le Conseil, il a été 
établi qu’il pouvait être dans les idées de 
l’administration de faire sur cet emplacement 
une décharge publique et de certains détri­
tus de la commune. Les conseillers munici­
paux, membres de cette cojninisb'iofi, qui 
s’étaient abstenus, olit dû prendre la décision 
de se prononcer, contre cette éventualité.
En toute objectivité, il y a une différence 
-fondamentale entre cette proposition et le 
sens dans lequel elle a été présentée et le sens 
que lui donnent les coTninuniqués dé la presse. 
D’après ceux-ci il ressort qu’il a été demandé 
de faire intervenir dans la. vente, une ser­
vitude seulement sur la propriété à acqué­
r i r  par la commune, alors que la convention 
a été refusée dans la forme où elle a été pré­
sentée et la mairie invitée à demander au ven­
deur la récij>rocitë de servitude, sur une 
parcelle de 50.000 mètres carrés environ 
dont il reste propriétaire.
En résumé, l’administration ne prévoyait 
pas dans quel but serait utilisé ce terrain, si 
ce n ’est que pour y extraire du gravier e t y 
déposer des matières de voirie, opérations^ 
reconnues désavantageuses ©t fâcheuses. 
D’un autre côté, la dépense très grande 
d ’achat et de mise en valeur pouvant attein­
dre fr. 400.000, sans que l’on puisse assurer 
le but que nous devions avoir» en vue, a ame­
né la majorité du Conseil à n’accepter la 
proposition d’acfhat qu’avec la oondition de 
servitude indiquée par M. Christin, et dont 
l’effet était de sauvegarder, comme nous le 
disions, le véritable but de cet achat, à sa­
voir : établissement d’une promenade et 
conservation de l’aspect général de la pres­
qu’île, en évitant d’en faire un dépôt de 
gadoues et un terrain à usines.
Cette mise «.u point é tan t faite, aux 
contribuables et au publio intéressés à 
juger en connaissance de oause. »
Ces lignes ont été signées des conseillers 
municipaux : L. Bovy, F. Cartier, L. Chris­
tin, J. Hodel, G. Lemaîrre, A. Meylan, E. 
Privat, A. Rousset, E. Stroit, F. Verdier, 
L. Vuagnat.
Chronique régionale
La Roche. — La commission établ e pour 
désigner la jeune fille à laquelle doit être 
remis le prix oe vertu de la fondation An- 
orevetan (500 fr. en or) s’est réunie le 2 avril.
Après avoir exposé les mérites des per­
sonnes sur lesquelles le président avait re­
cueilli les renseignements, le jury a  décidé :
lo Que le prix de vertu sera décerné à Mlle 
Marie-Louise Boch, née et domiciliée à La 
Roche (la Pottaz), fille de Jean-Baptiste 
et Marie d ’Orsier; 2. Que la remise lui en 
sera faite le dimanche 7 mai, à 10 heures du 
matin, sans l’apparat prévu par l’article 9 
de l’acte de fondation.
Chamonix. — M. François-Joseph Couttet, 
propriétaire de l’hôtel Couttet e t du Parc, 
mobilisé dans le service des transports auto­
mobiles, a été cité à l’ordre du jour.
S P O R T S
Association de Football
Dimanche prochain 16 avril, finale Win- 
terthour-Cantonal à Beme sur lo terrain du
F. C. Berne. A  3 heures. Arbitre : M. Weber 
(Zurich).
Un succàs
La reccttc brute du match de bienfaisance 
organisé dimanche au Parc des Sports s’est 
âevée à fr. 552,75. Nos sincères compliments 
t a x  organisateurs e t aux joueurs.
MOTOCYCLISME 
Gilly-Burtigny
L’entraînement sur la route sera autorisé 
du 1er au 6 mai inclusivement, de 7 h. à 10 h. 
le matin et de 3- h. à 7 h. le soir.
En dehors de ces jours et de ces heures, 
tout excès de vitesse réglementaire est ri- 
P>ureu.sement interdit.
La M ontagne
Union M ontagnarde « Ancienne ». — Cour- 
familiale annuelle à  la Gabiule, dimanche. 
R*Qdez-vous à  8 h., quai Pierre-Fatio, octroi. 
Invitation cordiale à tous nos membres et 
anis. Inscriptions jusqu’à samedi, au lo- 
Café Turin. Chef de course : SL fa»uis 
»ällanran, ‘ >
Les affaires municipales de Piainpalais
Nous recevons les lignes suivantes ;
« Les différents comptes rendus de la 
séance du Conseil municipal de Plain.pa- 
lais du 7 avril courant, parus dans la presse, 
étant de nature à  créer une certaine confu­
sion dans le public de notre commune, 
nous vous serions obligés de bien vouloir 
faire paraître, dans votre prochain numéro, 
les détails ei-aprôs, expliquant les motifs 
de ceux des conseillers qui. ont refusé les 
propositions de :
a) l'augmentation des centimes addi­
tionnels ;
b) l’achat d’une centaine de mille mètres 
carrés de terrain au « Bout du Monde », sous 
la forme présentée.
Les centimes additionnels avaient été 
considérés comme fixés définitivement à  
80 %, lors de la mise en vigueur de la taxe 
municipale, celle-ci devant, dans l’esprit 
de ses initiateurs, suffire à l’équilibre dn 
budget.
L’expérience a  prouvé le contraire et, 
devant le déficit énorme prévu pour 1916 
(fr. 390.147,50), sur un chiffre de recettes 
prévu à fr. 896.721,50, après déduction 
de l’allocation fédérale pour mobilisation 
s’élevant à fr. 200.000, service du gaz 
laissé de côté, mais devant encore augmenter 
le déficit, l’administration a cru devoir 
proposer une augmentation de 20 % , dans 
les centimes additionnels, augmentation 
devant produire fr. 40.000 environ, sans 
indiquer comment elle compte balancer 
ce qui subsistera du découvert.
Comme l’a fait ressortir M. Bovy, appuyé 
de MM. Verdier, Streit, Vuagnat et Lemaître, 
ce n ’est pas ainsi que des propositions d’équi­
libre de budget doivent être présentées.
A la situation qui se révèle très grave sinon 
chronique, il faut d’autres remèdes.
Les conseillers qui ont refusé pour le mo­
ment la modification du taux des centimes 
additionnels ont motivé leur vote, en ce-sens 
que l’administration doit présenter un rap ­
port complet sur l’ensemble de la situation 
budgétaire et les moyens qu’elle propose 
pour le rétablissement de l’équilibre financier.
Que faut-il faire? Faut-il augmenter les 
centimes additionnels ou le gaz? Faut-il 
modifier la taxe municipale ou chercher 
des économies dans les dépenses? Autant 
de questions renvoyées à  l’administration 
pour étude générale. Cela a  été l’avis de la 
majorité du Conseil municipal.
Quant à à  l’acquisition d’un terrain au 
« Bout du Monde », la mairie a soumis à 
l’approbation du Conseil un compromis 
de vente qu’elle a passé avec la société 
venderesse.
M. Christin a proposé l’acceptation de 
ce compromis, mais avec une adjonction 
portant sur ce point spécial : Stipulation 
d’une servitude réciproque entre vendeur 
et acheteur de non établissement de dé­
pôts insalubres et malodorants ou construc­
tions d’usines.
A l’apxjui de sa proposition, M. Christin 
a  fait ressortir l’utilité qu’il y a pour la 
commune de conserver à ce coin de terre 
son caractère et d’établir une promenade 
aux portes de l’agglomération en dehors de 
la grande circulation et de la poussière 
des routes.
- Alors qu’au Grand Conseil des proposi­
tions sont faites pour rendre à grands 
frais les rives du lac aux promeneurs, pro­
jet qui paraît malheureusement irréali­
sable, la commune de Piainpalais trouve 
là  l’oecasion de pouvoir créer, sans de 
fortes dépenses, une promenade d’un kir 
lomètre environ le long des méandres de 
l’Arve. . •
Cette promenade serait agrémentée par 
la conservation des berges naturelles ct.. 
boisées, très pittoresques en cet endroit, 
qu’il suffirait d’entretenir. L’aménagement 
de ce lieu de délassement, à la portée immé­
diate des classes pauvres, perdrait tou t son 
intérêt et son utilité, si ou y  laissait élever 
des constructions d ’usines qui déverseraient 
leurs détritus dans le lit de l ’Arve, en bonne 
partie à sec pendant les basses eaux, ou qui 
vicieraient l’air par leurs émanations et leur 
fumée. Ce coin de terre serait en effet con­
tinuellement couvert d ’un nuage de fumée, 
comme on peut le voir sous Vemier, où, 
cependant, la topographie des lieux est plus 
favorable.
Ces craintes deviendraient sous un 
fait accompli, si toute liberté était laissée 
aux propriétaires, en raison de ce que ces 
terrains se trouveront, dans un avenir 
rapproché et après la construction du pont 
prévu sur l’Arve, à  600 mètres de la future 
gare de Carouge.
La proposition de M. Christin a été com­
plétée par cellc cic M. Streit, invitant l’ad­
ministration à se mettre en rapport avcc 
les voisins, propriétaires du reste de la pres­
qu’île, afin que cette servitude s’applique 
à la totalité ucs terrains. Cs» propriétaires, 
consultés par des membres dn Conseil, se 
sont tous déclarés favorables à cette mesure. 
Plusieurs membres de la coniroiss'icn des tra­
vaux, à laquelle la question avait été sou­
mise avant le Conseil municipal, s’étaient 
abstenus ou avaient fait des réserves» n ’é­
La recherche des 
soldats anglais disparus
De nouvellos circonstances amènent de 
nouveaux devoirs. Ainsi en est-il pour 
k Quecn’s Victoria Jubilee Fund Associa­
tion », qui f3it maintenant un excellent 
«travail de guerre» en faveur des sujets 
britanniques à Genève. Une des branches 
de l’activité de cette association, très inté­
ressante à cette* époque d ’angoisse, voue 
son énergie à la recherche des soldats an­
glais disparus, de tous grades, et à des re­
quêtes concernant la situation des blessés 
et des internés en Allemagne e t en Belgique. 
Les enquêtes de oe genre demandent le 
plus grand tact et de la diplomatie, ainsi 
qu’une connaissance spéciale des institu­
tions de l’cniicmi e t de leur organisation 
militaire.
L’homme qu’il fallait pour cela a  été 
trouvé en la- personne de M. S. Gutmann, 
pro-consul anglais à Genève, qui s’est chargé 
de cet important travail. On no pouvait 
trouver un meilleur intermédiaire pour 
cette tâche -délicate. L’admirable système 
employé par M. Gutmann consiste en des 
feuilles volantes tirées à cinq cents exem­
plaires contenant les portraits des soldats 
disparus et qui sont envoyées, pour l’iden­
tification, dans tous les hôpitaux e t camps 
de prisonniers.
Par une- permission spéciale du ministre 
de la guerre allemand l’association est auto­
risée à correspondre avec les médecins 
militaires allemands' à l’intérieur" même des 
lignes ; de cette façon, deB-réponses par­
viennent de places telles que Lille, Bou­
lera, Menin, etc. C’est un grand avantage 
que ces feuilles volantes puissent cirouler 
cmns les hôpitaux de ïa  zone de guerre, 
car do ces endroits, les nouvelles ne sont 
pas faciles à obtenir. Quelquefois, les 
blessés reconnaissent sur ces feuilles des 
amis et peuvent dire où ils les ont vus pour 
la dernière fois. M. Gutmann a été souvent 
aidé dans ses investigations par une dame 
de Berlin, qui est à la tête d’une société qui 
existait avant la guerre pour la sauvegarde 
des étrangers.
Il y a beaucoup do familles du Royaume- 
Uni qui ont de bonnes raisons de se féli­
citer du système de recherches employé 
par la « Queen Victoria Jubilee », dont le 
travail est gratuit et dont, les dépenses sont 
élevées. Les dons envoyés sont donc les bien­
venus.
Nous avons "tenu à Eignalcr cette œuvre 
humanitaire, très pt-u connue à Genève.
— A rth u r Massé.
Nous apprenons avec regret la mort 
de M. Arthur Massé, l’écrivain et historien 
populaire. Nous aurons à revenir sur sa 
carrière.
— Simple question.
Est-il exact que les fonctionnaires du 1er 
arrondissement des C. F. F. aient reçu 
l’ordre de ne plus aller au café en uniforme 1
— Pris de m alaise.
Un conducteur de la C. G. T. E. M. Chris­
tian Eichenberger, s’est affaissé sur le pont 
de Carouge, en proie à une grave hémorra­
gie dentaire. Le malade a été transporté 
'd’urgence à l’Hôpital cantonal, après avoir 
reçu les soins du'Dr Chassot
— Les vols.
Dès individus se sont introduits dans 
une propriété des Charmilles où ils ont fait 
disparaître une pièce de fonte pesant 50 ki- 
ilos, appartenant à M. Frédéric B.. entrepre' 
neur.
—  Exposition Dunki.
La clôture irrémédiable de l’exposition 
Dunki, à  l’Athénée et au Cercle des Arts 
:et des Lettres (Quai de la Poste) est fixée 
jà dimanche à midi. Nous ne saurions trop 
(engager nos lecteurs à profiter du court, 
idélai qui leur reste encore pour voir ou re 
voir une des plus belles expositions que nous 
.ayons eues à Genève de longtemps.
| L’oeuvre si vivante du maître est encore 
groupée pour quelques jours avant de se dis­
perser chez ses divers acquéreurs.
C’est dire que l’occasion ne se représentera 
plus d’admirer un aussi bel ensemble. Nom 
lie rappelons à tous ceux qui ont vibré d’en' 
thousiasme aux premiers jours de juin 1914 
pendant les inoubliables soirées des Visions 
historiques, à la Béformation, alors que’dé- 
filaient sur l’écran les prestigieuses évoca­
tions de Louis Dunki.
L’exposition est ouverte de 1 à 6 heures, 
dimanche jusqu’à midi seulement. Lo ticket 
d’entrée pris à l’Athévée donn^ droit à 
l’exposition du quai de la Poste
NOUVELLES JUDICIAIRES
TRIBUNA L DE POLICE
M. Vcillon préside.
B:rtha B., une plantureuse personne, 
arrêtée à  la rue de Monthoux pour exci­
tation à la débauche, fera dix jours do pri­
son — Antoine B., serrurier, Italien, a 
injurié le gendarme Bovet, qui montait 
la garde devant le violon du Palais de jus 
tic&; il fut rapidement emballé. Lo juge le 
condamne à six jours de prison, compensés 
par la préventive.
— Conrad E., Thurgcvien, n’est pas un 
chevalier de la galanterie. Il a usé de noms 
d’oiseaux à l’égard de Mlle Constantin. 
C’est 24 heures d’arrêts.
— Mme Lina V., Bernoise, somnambule, 
prédit l’avenir e t bien d’autres choses. 
Elle opère sons le nom de » Madame Vir­
ginie n. Elle paiera 60 francs d’amende. 
« S’était-elle prédit cette « tuile » ? dit le 
gendarme de service. »
— Ernest C., ïessinois, portier d’hôtel, 
« racole » fréquemment des voyageurs à 
la rampe de la gare de Cornavin ; coutumier 
du fait, il fera 24 heures d’arrêts.
— Plusieurs cafetiers sont condamés à 
5 francs d’amende pour avoir négligé d’établir 
e t de tenir à jour l’état du repos accordé 
à leur personnel.
— Pierre A., serrurier, Genevois, a frappé 
sa mère et brisé des panneaux d ’armoires.
Cette brute, qui n ’en est pas à Bon coup 
d ’essai, est condamné à huit jours de prison.
CHAMBRE D’INSTRUCTION
M. W. Cougnard préside.
François Ch., Neuchâtelois, e t Edouard
G., Fribourgeois, deux jeunes voleurs, 
sont renvoyés devant la Cour correction­
nelle..
— Baymond G., inculpé d ’abus de con­
fiance, est mis en liberté sans caution.
— Ernest M., Vauàois, charretier, ar­
rêté pour coups e t blessures, est,-renvoyé 
devant la Cour correctionnelle.
Jam es J., vol avec effraction; Casimir 
lD., outrages aux mœurs; Antoine D., vol; 
Albert C., et Jean Sch., vol et tentative 
de vols, sont tous mis sous mandat de dé­
pôt.
Louise C., Zurichoise, qui a dérobé dos 
sommes d’argent à ses patrons est renvoyée 
devant la  Cour correctionnelle.
Ernest P., arrêté comme complice dans 
une affaire de vol, bénéficie d’une mise en 
ilïberté provisoire sans caution.
Dans l’affaire des faux Hodler, les incul­
pés ont choisi comme défenseurs Me P. 
Lachenal (Balim) et Mo G. de Stoutz (Frie- 
derich).
Cinquième Edition
5 heures
— Anciens élèves des Ecoles profession­
nelle e t d’adm inistration .
La réunion d’avril est, fixée au mercredi 19 
avril à 8 h. %  du soir, Aula de l!'EcoIe pro­
fessionnelle rue de la Prairie. ■ > rV ; •
Le professeur Dubois fera à cette occasion 
une conférence sur un sujet d ’actualité des 
pl'js intéressant : « L’armée de milices, »
Une partie administrative est également 
prévue à l’ordre du jour. Cordiale invitation 
a tous les anciens élèves non encore sociétai­
res.
—  Radicaux de la Haute-Ville.
Les radicaux de la Haute-Ville ont tenu 
leur assemblée générale au café de l’Hôtel- 
de-Ville. Après avoir expédié les affaires 
de l’association et entendu un rapport 
complet e t très circonstancié du président, 
M. Deluc, sur l’activité de l’Association, 
l’assemblée procéda à la nomination de son 
comité.
M. Deluc déclinant une réélection comme 
président, C3t remplacé par M. Paul Lâche- 
nal. J
MM. Jaccoud, Benaud, Greiner, Poncet, 
Caudaux, Gaud, A. Bocquet et Deluc sont 
désignés pour faire partie du comité. MM. 
Trombert et ChatiUon sont nommés véri­
ficateurs des comptes.
M. Paul Lachenal a fait ensuite une très 
intéressante conférence sur « La Suisse de 
demain », et M. Max Peter, conseiller na­
tional, a  parlé des affaires fédérales.
—  Les bonnes maisons.
On nous écrit de Versoix :
Vous avez plusieurs fois déjà signalé les 
actes de certaines maisons de Genève 
qui, conscientes non seulement de leurs 
propres intérêts mais aussi do leurs devoirs 
sociaux n’ont pas oublié que leurs employés 
luttaient eux aussi contre des difficultés 
toujours plus grandes.
En ce moment, c’est la fabrique de cho­
colat Favarger, à  Veraoix, qui, obligée 
de fermer ses ateliers pour cause de manque 
de matières premières, paie à  son nombreux 
personnel là moitié de son salaire pendant 
cette période de chômage* A qui le tour ï
—  Une visite.
M. Troiliet, président du Conseil d’E tat 
valaiean, était de passage à Genève’mercredi, 
n  a visité les bureaux de statistique et de 
recensement, ainsi que l’expositiun indus 
trielle genevoise.
—  Tfrs â  balles.
L" cormnnnr-.a-nt do l’école, de rucrues ci’iti- 
fanterie 1/1, licutenant-coioncl Verrey, in­
forme le public que des tirs à  balles auront 
lieu les 18 et 19 avril à  Bcrnex ainsi que 
les jours ouvrables, dès le & avril ot cela 
jusqu’à  nouvel avis. Pendant les tirs, il sera 
interdit de circuler sur la. ligne db tir  ot dans 
son prolongement. Un drapeau fédérai sera 
hissé au m ât du stand les jours de tir.
LES CONFÉRENCES
L’Union de secours aux déportés e i aéte- 
nus politiques en Russie nous écrit :
Vendredi, 14 courant, salle Centmle, 10, 
placo do la Madeleine, à 8 h. % du soir, 
aura lieu on français, une conférence publi­
que ot gratuite de Mme Argelika Bals banof, 
publiciste, sur ce sujet : « Dans les giô "S ot 
en Sibérie. Les voix des martyrs de la liberté 
en Russie. »
La conférencière connue par l’ardeur de sa 
parole émouvante fera l’exposé de la situa­
tion effroyable des détenus e t déportés po­
litiques d’après les lettres authentiques. 
Entrée libre. Invitation cordiale.
Union avicole de Genève 
La section des Tiois-Chênes annonce pour 
samedi soir à 8 h. %, salle de réunions de 
Chêne-Bourg, une conférence publique et 
gratuite sur : < L’incubation naturelle et 
l’élevage du poussin » par M. A. Durand 
aviculteur.
Faut-il supprim er la. zone?
Ce soir, jeudi, à 8 h. K!:üf! communale 
de Piainpalais, conférence publique, donnée 
par un Français e t organisée par le Cercle 
Franco-Suisse. Sujet : « Faut-il supprimer 
la zone? »
Toutes les personnes que lo sujet intéresse 
sont cordialement invitées.
Pourquoi la  paix  est impossible?
La Fédération des syndicats ouvriers 
organiso, pour lo vendredi 14 avril, à 8 h. % 
du soir, à la Maison communale de Piain­
palais, une conférence publique e t gratuite. 
Lo comte de Fitz-JameB y traitera le sujet 
suivant : « Pourquoi la  paix est impossible î » 
Cordiale invitation à tous.
PHILANTHROPIE
Secours a u x  Serbes
Le délégué du comité à  Belgrado a  fait 
savoir par une dépêche adressée à  notre 
ministre à  Vienne que le convoi suisse était 
exactement et rapidement arrivé en Serbie 
e t que tout marchait bien pour la distri­
bution des secours. Les autorités autrichien­
nes se sont donc montrées très, bien aispo- 
sées pour la mission suisse dont elles ont 
bien voulu faciliter la tâche.
COLONIE ÉTRANGÈRE
FRANCE
Le capitaine P. Sicurani est tombé en 
bravo au champ d’honneur, le- 21 décembre 
11)15.Le matin de l’attaque, il sortit de 
sa ttranchée avoc quelques chasseurs qu’il 
entraîna dans un assaut à la baïonnette. 
Cet acte do bravoure empêcha une déroute, 
mais il le paya de sa vio. Uno balle l’attei­
gnit en pleine poitrine. Au médecin qui ic 
soigna, Sicurani disait : « lis m’ont tué, 
mais vivo la Franco terut de môme 1 » Sjs 
dernières paroles furent pour son pays et 
.«a ehère famille, qu’il aimait de tout son 
cœur.
Voici le texte, de la citation à l’ordre de 
ï’année qui vient de paraître à  ^Officiel :
« Officier plein d’énergio et do courage. 
Commandant d’une compagnie ohargée de 
ravitailler en matériel des troup?s d’as­
saut., », lors d’une contre-attaque wmejnie, 
rallié quelques chaescurs à la tôt« desquels,
dans un élan de magnifique bravoure,
il s’est jeté au-devant de l’assaillant. Est 
mort glorieusement pour la France.-» 
Depuis 1908, P. Sicurani s’était fixé àj 
Genève. ; il était inspecteur fédéral do la! 
■compagnie d’assurance «la' New-York» pour 
la  Suisse romande et le Tessin.
SERBIE
Quelques demoiselles serbes, sous la di­
rection de 5Ule Yovitchitch et sous le pa­
tronage de M. Petrovitch, consul de Serbie, 
ont organisé un thé-vente pour demain 
vendredi, de 2 h. y2 à 6 h. du soir, à  la-salle 
paroissiale des Eaux-Vives, place Jargon­
Haut, en faveur des ’ orphelins serbes. Ott: 
recommande chaleureusement cette œuvre, 
qui apportera un peu de joie à ces enfants, 
qui ont déjà tan t souffert. * i
Au bénéfice de 
F Agence des prisonniers de gnerre
C’est devant une salie comble qu’a été 
donnée, mercredi soir, aux Amis déTTnstruc- 
tion, la première représentation de Château 
Historique, au profit de l’Agence internatio­
nale des prisonniers de guerre. Cette comé­
die, fort amusante, à part quelques longueurs 
au début, a été très bien jouée par une troupe 
d’amateurs dont la plupart ont déjà souvent 
figuré dovùirt le public genevois.
La pièce est i impie. Elle repose tout en­
tière sur les efforts que fart un mari (Gaston 
Baudoin) pour reconquérir le cœnr do sa 
femme (Marguerite Baudoin) qui s’est 
« amourachée » d’un ronumoier poèto qu’elle 
n ’a jamais vu mais dont ello connaît les 
œuvres. Gaston Baudoin persuade à un de 
ses amis (Claude Barrois), de so faire passer 
pour 1b poèto ot de rendre ce personnage 
odieux à sa femme. Ceiui-ci y parvient mais 
tombe amoureux de la belle-sœur de son 
ami, Geneviève Colombin et- tout se termine, 
comme de juste, par la réconciliation du 
ménage ôt les fiançailles de l’autre couple. 
Tout cela se passe dans le Cl.âteau Historique 
qu’a acheté M. Colombin, riche industriel 
retraité, père de la jeune femme et de la jeune 
fille.
Parmi les interprètes, citons en première 
ligne M. Lucien Brunei, dorrt l’éloge n ’est 
plus à  faire, mais qui s’est surpassé dans le 
■rôle de Claude Barrois. H s’y est montré tour 
à tour amusant e t touchant, tout en restant 
toujours parfaitement naturel. M  Bobert 
Brunei, dans un rôle plus ingrat, s’est mon­
tré, une fois de plus, excellent eoméüiun. 
M. Gustave Bernard nous a présenté un 
Colombin sympathique malgré les petits 
ridicules du personnage. M. Edouard Ber­
nard a fait un fougueux Cabriac et'JMM. 
Homeffor, V. Martin, Elio Moroy et P. Cra­
mer ont bim  rempli des rôles plus effccts.
Du côté féminin, les rôles sont peut-être 
moins importants. Mlle Marcelle Moynier a 
été charmante en Geneviève Colombin. Son 
entretien du deuxième acte avec Claude 
Barrois (M Lucien Brunei) nous a paiticu- 
lièrement plu. Mlle Marguerite Cramer s’est 
bien acquittée de la tâche difficile que re­
présente le rôle de Marguerite Baudoin. 
Mlle Jane Falquet a admirablement joué le 
rôle d ’une tante restée sentimentale malgré 
son âge. Mlles Lecoultre et Mme P. Chauvet 
ont bien tenu des rôles accessoires.
M. Gustave Ador, président de la Croix- 
Bouge, assistait à la représentation. De 
nombreuses et gracieuses jeunes filles ven­
daient des programmes et des bonbonB. Le 
succès a été complet et les résultats finan­
ciers seront sans doute excellents.
***
Ce soir, deuxième e t dernière représen­
tation.
AU CASINO » THÉÂTRE
Devant une fort belle salle, on a joué, 
mercredi soir, au Casino-Théâtre la pre­
mière de Madame Mongodin, vaudeville 
en trois actes, a ’Em est Blum et Baoul 
'Toclié, lo dornior de la saison.
Cette pièce, très bien interprétée par 
MM. BiiknJ, Vivian, VanroisetMmes Bradlay, 
Saunières, Junot, a remporté un immense 
succès.
LES CONCERTS
Un public nombreux, mercredi soir, au 
Conservatoire, fit à MM. Aubert et de Bi- 
beaupierre un succès très grand et des plus 
mérités.
Le « clou » du programme devait être cer­
tainement la Sonate pour piano et violon 
du jeune compositeur bdge oe Jougen.
L’œuvre, intéressante, pleine d’un charme 
alerte et jeune, no b’impose pas par mie 
originalité bien marquée. S s qualités, 
très réclies de construction et o ’inspiration
— peut-être pas assez perceptibles à une 
première audition — sont noyées dans une 
impression un peu fâ'.'hsuse de «déjà cn- 
tenuu ».
MM. Aub-rt e t de Eibeaupierre jouèrent 
encore ensemble et dijis un accord paifait 
la Sonate en si bémol, de Mozart.
M. de Bibsaupierre interpréta dans un 
stylo admirable la Chacù'.me pour violon 
soûl, do Bach, puis, rappelé à plusieurs re­
prises, il joua en bis «u Prélude du même 
auteur.
M. Aubert fit preuve do maîtrise dans 
le Prélude, choral et fugue ue Ges.c Franck ; 
ovationné, il denna en bis la délicate Pas­
torale, de Scarlatu.
Lss deux artistes fur- n t  abondamment 
fleuris et n palmés ».
C. Flut.
THÉÂTRES, CONCERTS, ETC.
(Celle rubrique n'engage rn rien la rcsponsab.itil( 
rie la rédaction )
Au Grand Théâtre.
Ce soir, Quaker Girl, pour les adieux de 
Mlle Dulor, à moitié ptix.
Vendredi, Louise# avec Mme VaHandri 
et Mme Soïui, adieux oo M. Huhorty. Ta­
rif ordinaire.
Samedi, Paillasse et Nitouche (nioitié 
piix), avec lo bary on Du.illoy. .
Dimanche, niuanéc, Blanc ei noir (moitié 
prix); soirée, à 8 h. 1/2, Les Noces de Jeun­
nette e t Les 28 jours de Clairette (tarif or­
dinaire).
***
A la- Comédie.
Ce soir, dernière do Mme Sans-Gêne.
Vendredi, relâche, pour répétition générale 
do Cyrano de Bergerac.
Samedi soir et dimanche, en matinée, à 
2b. Yi e t en adirée, Cyrane de Bergerac. (Cou-: 
pon No 23)
***
Au Casino-Théâtre.
Ce soir, Madame Mongodin.
***
A 1’Apollo-Théâtre.
Cette après-midi, magnifique matinée, 
pour les familles : Les Marraines de France, 
émou\.--J» comédie patriotique; les deux 
épisodes tHakationnel des Mystères de New- 
Ÿorlc, Foii I« Bracelet de platine et la Ville 
chino'ae. Eafin les actualités de la guerre. 
0e soir, dernière de ce spectacle.
***
Grand Cinéma, rue du Rhône, 42 ; 8 h. V2 
spectacle.
***
Conservatoire do musique.
Samedi à 3 heures, aura lieu au Conserva­
toire, une séance d’éleves de M. Oscar 
Schulz, avec lo concours d’élôvcs de M. 
Ketten.
***
Dimanche 16 avril, à  5 heures, tomplo de 
Satigny, « Heure de musique », avec le 
concours du Chœur paroissial de Satigny, 
Mme Dugordil (orgue), Mlle A. Auvergne
(chant), M. R. Dovaz (violoncelle). Entrée 
à  volonté (minimum, 25 centimes).
***
M. Merrick EQldebrândt-Debran, profes­
seur de violon, donnera, mardi, à 4 heures 
■de l’après-midi, un concert avec orchestre 
dans« la Salle du Théâtre de la Comédie. 
-Oh entendra sa classe de virtuosité dans des. 
concertos de Mozart, Tartini, Sinding et 
Lalo. M. Edmond Appia, professeur sup­
pléant, interprétera une sonate pour vio­
lon seul, de Bach. Mme Isabelle Debran, 
qui se trouve actuellement en tournée 
de conférences en France, fera une causerie 
suivie de l’audition de quelques pages dont 
elle est l’auteur.
L’orchestre sera composé des élèves de 
M. Hildebrandt et des solistes du Grand 
Théâtre.
Location à la Comédie.
***
L’Ecole populaire de musique continue 
la réalisation de son programme général 
par une séance de diction et de comédie, 
qui aura lieu aux Amis de l’instruction, le 
lundi 14 avril, à 8 h. % du soir. Les meilleurs 
auteurs classiques et modernes figurent au 
programme, ainsi que la charmante co­
médie de Meilhao at Halévy l’Eté de la St-Mar- 
tin. Billets à l’entrée et d’avauce l’Ecole 
populaire de musique, 19, Grand’Bue.
' J '* * *
Le ténor Dubressy est engagé jusqu’au 
15 juin aux Variétés de Marseiile. Le Ra­
dical dit de lui que c’est mie des meilleures 
acquisitions de M. Louis Boyer e t qu’il a 
eu une grande partie des honneurs do la 
soirée d’ouverture.
CONVOCATIONS
JEUDI
Exposition permanente. — 10 h. à 6 h., 
Athénée; mêmes heures, exposition parti­
culière de M. Bartholdi.
Exposition L. D m ki. — Classe des Beaux 
Arts Ath-née et Cercle des Arts et des Lettres 
quai de la Poste, 4, au 1er, exposition Louis 
Dunki, de 11 h. à midi et de 1 h. à 6 h., le di­
manche de 10 h. à miai.
Exposition de l'Art pendant la guerre. —
10 - 6 h., palais Eynard.
Salle Chavan. — Rue du Rhône, 34, expo­
sition Jean Hellé et François de Ribeaupier- 
re, au profit des soldats genevois sans tra ­
vail.
— 10 h. à midi et 2 à 6 h., vente en fa­
veur des prisonniers.
Ouvroir des Eaux-Vives. — 10 à 6 heures, 
place Jargomiant, maison de paroisse. 
Vente de l ’Ouvroir.
Ouvroir de V Union des Femmes. — 9 h. 
à midi, rez-de-chaussée de l’ancienne école 
secondaire du quai de la Poste. Vente per­
manente.
Eglise luthérienne. — 3 h., rue Calvin, 12, 
réunion d ’édification; 8 h. temple de la 
Fusterie, réunion d ’évangélisation.
Eglise nationale protestante. — 8 h. 1/4, 
salle paroissiale, Bourg-de-Four, 24, confé­
rence publique e t gratuite du pasteur 
Jacques Martin : «Une visite aux camps 
de prisonniers en Angleterre.
Temple de la Fusterie. — 8 h. confé­
rence religieuse. e.n langue allemande par 
M. Henrichs : « Lj. foi qu'on abjure. »
Paroisse de St-Pierre. — 8 h. 1/4, Bourg- 
de-Four. 24. 1er étage. Etude biblique : 
Marc XIV. Pasteur Fulliquet.
Société d'Histoire et d'Archéologie. — 
8 h. 1/4, rue Calvin, 12, an 1er, séance.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4, rue Calvin, 12, 
section allemande. — Chêne-Bougeries, mai­
son de paraisse. — Versoix, salle de paroisse 
projections lumineuses « Béthesda », par 
M. C. Lavanehy, réunions.
Société des Anciens Elèves de VEcole 
supérieure de Commerce. — séance ordinaire, 
conférence de M. M. Mépevand u La Foire 
de Ly^ u.*.-. -
Union chrétienne de Jeunes Gens. — 8 h. ^2, 
rue Général-Dufour, 3, E tude biblique mu­
tuelle : «Le prophète Esaïe, ses écrits.». 
Introduction par M. le pasteur C. JCratft, 
Cordiale invitation à tous les jeunes gens.
Athénée. — 8 h. %, quatrième conférence 
de M. Mikolaj Brzeziclii : « La Pologne, son 
passé et son présent. »
VENDREDI .
Exposition permanente. —  19 à >6 b., Athé­
née; mêmes heures, exposition particulière 
de M. Bartholdi.
Exposition L . Dunki. — Clause des-Beaux- 
Arts, Athénée et Carde des Arts e t  des Let 
très, quai do la Poste, 4, au 1er, exposition 
Louis Dunki, de 11 h. à midi et de 1 à 6 h., 
le dimanche, de 10 h. à Midi.
Salle Chavan. — Rue du Rhône, 34, 
exposition Jean Hellé et François do Ri- 
bcHUpierre, au profit des soldats genevois 
sans travail.
Ouvroir de IfiU.mtm des Femmes. — 9 h., 
à midi, rez-de-chaussée de l’ancienne école 
secondaire ciu quai île la Poste. Vente per­
manente. .
Salle'Oenbralc. — 8 h. 30 du soir, Haueleine 
10, instruction religieuse pour aoules, par 
M; E. S 'uvin (clô.ure).
— Même Ivure, salle Concorde, 45, bit. 
Carl-Vogte, réunion religieuse par MM. Emile 
Lenoir et H. Hefter.
Tempie de la Fusterie. — 8 h. y3, confé­
rence religieuse en langue allemande par 
M. HenrichB : «Caractères irrécusables 
d ’un disciple du Christ.»
Eglise luthérienne. —-3  h., rue C Ivin, 12, 
réunion d'édification; 8 h. temple de 1» 
Fusterie, réunion d ’évr ngélisiuien.
Association des étudiants de la Bible. — 
8 h., rue Ïour-Msîiresso, 7. étude biblique.
Union Ph'iluléliqttr. de Genève. — 9 h. soir, 
crié du XXme siècle, boulevard Gtorges- 
Favon, 23, assemblée mensuelle aveo vente 
aux enchères a ’une série cie timbres.
Croix Bleue. — 8 h. 1/4, place' cie Mont - 
brillant, 3, projections lumineuses.
« Alcool et. corps humain » par M. C. La­
vanehy.
Société de Géographie. — 8 h. 1/4, Athénée 
(Amphithéâtre), élection de mombres effec­
tifs. « A Ceylan : une visite aux ruines d’Anu- 
radhapura » (avec projections). M  Charles 
Fernere.
Les dividendes correspondants distribués 
pour l’exercice précédent avaient été da 
22 fr. brut pour l’action et de 18 fr. 20 poua 
la part.
Aux changes, à l’exception du Paris, :ti 
tendance est plus fenne. Le change italien 
est remarquablement ferme. Voici les cour»! 
Paris 86.50 à 85.60 (— 0.05). -Italie 79.28 
à 79.35 ( +  0.25). Londres 2465 à 24.68 
(+  0.04). Hollande 222.25 (0). Allemagne 
93.30 à 93.40 ( +  0:10). Autriche ù iM  
(4- 0.10). New-York 5.13 à 5.1/7 (0).
*** .
Le dernier bulletin du Bankverein Suis® 
donne d’intéressants détails but la situation 
■finanicière du Japon : •
Le volume global du commerce d’impor* 
tatlon et d ’exportation rie ce pays a atteint 
ten 1915, '1240 millions de yens (le yen vant 
fr. 2.58) contre 1187 millions en 1914 et 138B 
millions en 1913. Le commerce extérieur 
ressort à raison de 22.84 yens par habitant, 
jcontre 22.14 yens en 1914, 25.71 en 1913, 
121.90 en 1912 et 10.97 en 1900. Jusqu’à 
R’annéc 1915 ce commerce extérieur présen­
tait presque toujours un excédant des im. 
portations sur les -exportations. Les seule» 
-cxcoptionB sont les années 1906 e t 1009, oü
il y .a une petite difféitnc.o dans l’autre sens.. 
En 1915, au contraire, l’excédent des expor», 
tâtions sur les importations a été de lTG mif-. 
'ions de yens. Les principaux artic'es dVxpoB« 
tation sont 'a  soie (134 mi"ions), 'es fi'és dB 
coton (60 misions), le cuivre (40), les p:ugéaa 
(27), les tissus de coton (32), la houille (1ÎJ 
ot le thé (15).
La flotte marchande s’est accrue d’unfl 
façon ininterrompue et souvent surpre­
nante depuis 1893; à la fin de 1903, e lb  
n’accusait qu’un total de 979.000 tonnes, 
dont 657.000 tonnes en navires à vapeur; 
à la fin de 1914, la jauge brute totale e ^  
registréo des vapeurs atteignait 1.577.029 
tonnes et celle des voiliers 513.244 tonnes, 
so:! —-i total de 2.090.269 tonnes, ce qui 
p ! ■>. pon au cinquième rang des nations 
n. . La guerre actuelle et la hausse
de . > qui en a été la conséquence a  foi» 
cément, provoqué mi accroissement de la 
flotte japonaise. Alors que pendant la pé­
riode quinquennale 1910-1914 la moyenne 
annuelle du tonnage des nouveaux vaisseaux 
construits s’élevait à 48.221 tonnes, les or­
dres on cours au début de 1916 formaient 
un total de 289.450tonnes pour 65 vaisseaux» 
dont on prévoit l’achèvement avant la 
fin de l’année prochaine.
Au début de février dernier, l’encaisse 
or du Japon s’élevait à 511 millions de yens* 
chiffre inoonnu dans les annales financière! 
du pays; sur ce montant, 144 millions sa 
trouvaient dans ses propres caveaux, tan» 
dis que 321 millions étaient en dépôt à 
Londres, 46 millions aux Etats-Unis e t Â 
Paris.
Lia dette publique totale du Japon, qui 
était de 400 millions de yans en 1898, avait 
passé à 2195 millions en 1907 et à  2669 
millions en 1911. Depuis lort-, elle a eu 
tendance à décroître. Voici les ch’fîres pour 
ces dernières années : 1911, 2650 mutions 
(soit 39,48 yens par tête d’habitant;); 1912, 
2553 millions (37,12); 1913, 2493 millions 
(35,49); 1914, 2545 millions (35,48); 1915, 
2477 millions (34,04).
Tous ces ch:ffre?, que nous empruntons an 
bulletin du Bankverein, démontrent que le 
Japon se trou.ve actuellement dans une 
situation financière très exceptionnellement 
favorable. C’est le seul E ta t belligérant, e t 
un des seuls au monde, dont la dette, au lien 
d’augmenter, est en décroissance. Les titrea 
de rente japonaise, tels que le 4 yz % , 
2me série, coté, à natte, boyrse, deviennent 
donc, plus que jamais, .un .excellent place­
ment. A ce propos, le bulletin du> Bankva» 
rein d it qu’un des motifs de la hausse des 
fonds japonais a  été le fait « qu’aucune inter­
diction n’est intervenue pour le paiement des 
intérêts e t des titres remboursés aux ressov 
tissants d’E tats ----- ' -es. voire de pays
li' lligérante. . .
Conücoro. —  Le groupe américain qui 
avait une option sur lit; propriété^ de la 
Corocoro United Copper Mines, n ’a pas versé 
les 5000 Ist. pour le renouvellement. Ekr 
conséquence, cette option est considirrée 
comme abandonnée.
Société Générale de Force et Lumière, à  
Grenoble. — C. tte société a réalisé, pen­
dant l’exercice oies le 30 juin 1915, des bé­
néfices nets de 125.488 fr. Avec le reporjl 
antérieur, le solde disponible se chiffre 
par 1.390.352 fr., sur lequel il a été réparti 
un dividende de 3 %, soit 7 fr. 50, brut pas 
action, absorbant 540.000 fr. En outre, 
407.733 fr. ont été repartés à nouveau. .
Les Emprunts des Alliés aux Etats-Unis. — 
On mande de New-Yoïk que des banquiers 
américains ont offert à la. Franoe un emprunt 
de 500 millions de dollars, garanti par de» 
obligations « t des act ions des pays neutre^ 
et à  un taux d'onviron 7, %. Deux propo­
sitions d’avances à  la Bussio ont été conso­
lidées en une seule, pour éviter une concur­
rence inutile et le total de ces deux offre» 
atteindrait de 80 à 160 ir i [liens de rie lia B
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n  y a peu de chose, à  dire, ce matin, de 
notre marché qui couiinuo à marquer lo pas; 
L s coure sent « 1  légère réaction. Aux obli-, 
gâtions, Icü Ch. Fédéraux perdent 1 fr. à 753. 
Différé soutenu à 343.50. Fédéraux 11)10 en! 
-baisse de.2 fr. k  .360. Iß  Bulgare li907 pour­
suit sa hausse wt. gagne èiiccre 10 fr. à 2'.0. 
Le Japonais 4 1/2 °o est en reprise matquée 
à 72,15 (+  0,30). Nous publions plus loin une 
étude des fiminoes japonaises. Genève 1893 
393 (+  3). Jura Simplon 357 (— 1). Les 
Chemins italiens sont fermes: Lombarde 
143 (+  2). Livoumais 225 (+  1). Méridio­
naux 226 (+  2). Cédules Argentines 78 (—1). 
Aux actions, le Comptoir d ’Escompte reste 
à 780 et le Bankverein à  625. Banque Na­
tionale 458. Girod 510. Bor priv. 790. ordi­
naire 775, sans changement. Sidi B011 Aouane 
130 (— 4). Le bon Chocolats est très bien 
tenu à 120. La Coneimi est plus faible à 81' 
(— 4). On a coté mardi à Milan 111, soit 
au cours actuel du change 88 environ. L’Etoi­
le Boumaine est très ferme à 700 (-f 25). 
La Brasier perd 1 fr. à  105 et la Haasenstein 
5 fr. à 725. La part Gafsa est demandée à  580 
offerte à 600. Le bulletin de MM. Duval et 
Cie annonce que, dans sa séance du 10 et, le 
Conseil d ’administration de cette société a 
décidé de proposer pour l’exercice 1915, rn  
dividende de 20 fr. par action (impôts à dé­
duire); sur ce chiffre, un acompte de S  fr. 
a déjà été payé au mois de janvier. Le d i­
vidende des cinquièmes de part serait de fr. 
16,07. D e ceB chiffres il fa u d ra  d éd u ire  l ’im ­
p ô t  e t  la  p e rte  d u  change.
42, Avril CIÛL.'j l i  Avril. Clôt.
h 0/ü Frunÿ.nis. . 88.^ X iip lite  lUisse
3 o/o ! ’rmn;î*re . (52.20 rutila- .. ......... itî7ô
i  0/0 Itopsiir.'Kxt: Hô.20 IMaline.
5 0/0 Russe iüOU. . b7._ : i4» i i n i o ........... :7ao
Ii;iiu|iic de l ‘i»ris H‘ :n(«e CoppeW.. rro l/a
C rc iiit Lyom m i* k / ino 1 lo j'p e r .. a a i. îf
l 'n . P aris ienne . 593 . tl 'la h  UO jiper.. ..
ALcUis.- Topolco t ioroooL’o ......... . .20: 1/4
Hîinci. N. ?i!e?ciq :ViÔ Thnrsrs '.............. .149...
L o m m ü ’ilosnne 1-T.i 1/ii .Holiio . . . . . . . . . . ........
M éU -opolila in .. 4-9. shm ifti . . * -
M exico T iîoq)-- Spässicy.............. . .55..*
X on i-Sm l ......... lÿoJ/2 Spiess * ............. V#
Xorci-Ksp:i£tJe . .-110.... C en tra i M in ing . !7<i. .*
Sa ramasse........ . .1^0 . .* Hinrtttrcil.. . . . • u . iÆ
S u e z ..................... 4l o"i.. ho lice :s  ........... . !)9jk|«
T hom son ........... 570 . ! !as! 1 : . . . . . . • 2ô .-
IMiosp.tiafsn A«’ l 7e8 i t.*nHii.r.a....... . ... ....... «À
* » J*a:*i . . . .  i ■ ;adw kl........... . . 61.«*
Kaff Se y ...... l ir . 'i  - "'Mieiv. ...............
si.é lin . oaon le li. .91. •lol<Mel«ls ......... > .oK. .4
L astern ......... .Ul£!BJ!Sf»kUJ e iü . ..
M alaoca/llubbe; !-ü -mtljiiiu.es. ma
HnlvU......... . I M .  |lîo h U iso n ......... . . . . . . . .
BriansK*............. ,;aa. 1 »•ivbrnwn T>eep . 21. 3/1
M a ltz o tr . . . ......... ........... 1 1 an ^a iiy ik a  .. o iu y f
C liange  Suisse 1 — v l i s  —
» Loin lie s ‘Jb 7ti — a > 86 —
| Chez Wtaxim'sj
LR régnent l’entrain et la gaîté f i j
T ous les s o ir s :  G rand sticcès, Mi. An» 
to n in , de P aris , chef d 'u relie s Ire ; VI» 
cen ti-C a rm en c ita , danseu rs  espagnols
KUBSMb Tous les so irs, 8h ., Bébé, k  p lu s  ivuue cam kpie d a  
m onde, dans son sketeh  : R o idu  ciném a. 
Music-Hall, a ttrac tio n  de r r o rd re . D im ^ 
2 h ., m atin , à moit. prix . T* les j., :s h., m a­
tin . g ra t, 4 h. 1 (2-à 8 h. îf*2, Tlsés d a n s a n t» '
^ A m e r i m - C î n é ,
I A p a r t i r  de dem ain  A1033S O X i AMS J
La Comédie Jeudi,8 h.
M a d a m e  S an s-G ên e.
GRAND T H E A T R E
Jeu d i 13, à 8 h. 112,
Pour le s  ad ieux de Mlle Renée Dulot
üeviiiéres représentation de
c&mi*
iglaise en t __
de L. Moncktou.
Opérette an is rois actes»
Vendredi, Louise.
